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MINUTE PASTORALE NO.236 

JÉSUS, CELUI QUI A LE CŒUR SUR LA MAIN 

* 
Jésus vint dans sa patrie, à Nazareth, et il suscite beaucoup d’étonnement : 

les gens disaient : 

«D’où cela lui vient-il? 

Et quelle est cette sagesse qui lui a été donnée, 

si bien que même des miracles se font par ses mains (Mc 6,2). 

 

Un parcours du ministère de Jésus nous fait voir qu’il utilise très souvent ses 

mains pour relever des personnes, les remettre debout en leur redonnant vie; 

 

• La belle-mère de Pierre était couchée, elle avait de la fièvre… Jésus 

s’approcha d’elle et la fit lever en lui prenant la main (Mc 1,31). 

• Jésus guérit un enfant possédé devenu comme mort. En lui prenant la main, 

Jésus le fit lever et il se mit debout (Mc 9, 25). 

• Jésus est témoin d’une mère qui pleure la mort de son fils unique. Il lui dit : 

«Ne pleure plus». Il s’avança toucha la civière et dit : «Jeune homme, je te 

l’ordonne, réveille-toi.» Alors il recouvra la vie (Lc 7, 13-15). 

• Un chef de la synagogue s’adressa à Jésus le suppliant de venir imposer la 

main à sa fille près de mourir. Jésus s’approcha de l’enfant, lui prend la main 

et lui dit : «Réveille-toi.» et elle se réveilla. (Lc 2, 54). 

• Pierre, face à la violence du vent eut peur et se mit à couler… Aussitôt, 

Jésus lui tend la main, le saisit et le sauve (Mtt 14, 30-31). 

* 

Faire lever, mettre debout, réveiller sont des verbes signifiant une résurrection et 

sont pour nous des signes de nos propres résurrections quand Jésus viendra nous 

prendre avec lui et nous amener là où il est pour être avec lui (Jn 14, 3). 

 

* 

Jésus a des mains qui guérissent : 

• Il guérit un lépreux en étendant la main et en le touchant (Mtt 8,3). 
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• On lui amène un aveugle et on supplie Jésus de le toucher. Le prenant par la 

main, il le conduit hors du village, mit de la salive sur ses yeux, lui imposa les 

mains et le guérit (Mc 8, 22-25). 

• À Nazareth, Jésus guérit quelques malades en leur impsant les mains (Mtt 

6.5). 

• On amena à Jésus un sourd-muet et on le supplie de lui imposer les mains… 

Jésus lui mit les doigts dans les oreilles et lui toucha la langue… Aussitôt, 

ses oreilles s’ouvrirent et sa langue se délia (Mc 7, 31-35). 

• Jésus impose la main à cette femme infirme et courbée depuis 18 ans. Il lui 

imposa les mains et elle devint droite (Lc 8, 46). 

 

* 

Jésus se laissa lui-même toucher pour guérir cette femme qui souffre 

d’hémorragies et qui s’approche de lui pour toucher la frange de son vêtement et qui 

est guérie. Jésus de dire qu’il avait senti une force sortir de lui (Lc 8,46). 

Jésus se laisse également toucher par cette pécheresse de la ville qui pleure à ses 

pieds, et les couvre de baisers (Lc 7, 39). 

Marie, sœur de Marthe et de Lazare, oignit les pieds de Jésus et les essuya avec 

ses cheveux (Jn 12, 3). 

 

* 

Des mains de Jésus qui bénissent : des gens lui amènent des enfants pour qu’il les 

touche. Il les embrasse et les bénit en leur imposant les mains (Mc 10, 13-16). Le 

jour de son ascension, en quittant vers le ciel, Jésus amène ses apôtres à Béthanie 

et levant les mains, il les bénit (Lc 24, 50). 

 

* 

À la suite de Jésus, les Apôtres vont imposer les mains au nom de Jésus : 

• Pierre ressuscite Tabitha à Jophe; il la fit lever en lui donnant la main (Ac 

9, 41). 

• Paul guérit le père de Publius, un magistrat romain, en lui imposant les mains 

(Ac 28,8). 

• On impose les mains aux premiers diacres (Ac 6, 6). 

• Paul leur imposa les mains et l’Esprit vint sur eux (Ac 19,6). 

• On impose les mains à Barnabas et Saul en les envoyant en mission (Ac 13, 

3). 
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• À Timothée, Paul écrira de ne pas négliger le don de la grâce qui lui fut 

conféré par l’imposition des mains (1 Tim 4, 14). 

Ici, l’imposition des mains signifie envoi en mission et accueil de l’Esprit Saint. 

 

* 

Pour nous chrétiens et chrétiennes, au nom de Jésus, on nous impose les mains lors 

de notre baptême et de notre confirmation (mission et accueil de l’Esprit). 

 

À la suite de Jésus, nos mains  encouragent  : tape dans le dos ou sur l’épaule, signe 

de tendresse. Nos mains souhaitent la paix et le bonheur. Nos mains peuvent 

réconcilier comme une bonne poignée de mains. Nos mains s’ouvrent pour rendre 

service, donner un coup de main; nos mains font du bénévolat. Nos mains 

accompagnent : prendre quelqu’un par la main. Nos mains s’élèvent pour prier le 

Notre Père et faire le signe de la croix… Tout cela, comme Jésus, c’est avoir le 

cœur sur la main.  

L’homme bon, a dit Jésus, du bon trésor de son cœur, tire le bien (Lc 6,45). La main 

traduit en acte la bonté de notre cœur. Les actes de Jésus qui relèvent, 

guérissent et bénissent jaillissent de la bonté de son cœur : son cœur est dans ses 

mains. 

 

Un beau passage de l’ancien testament : Dieu parle à son peuple : 

 

Et moi j’avais appris à marcher à mon peuple. 

Je les prenais par les bras. Je les menais avec 

des attaches humaines, avec des liens d’amour; 

j’étais pour eux comme ceux qui soulèvent un 

nourrisson tout contre leur joue, je m’inclinais 

vers lui et le faisais manger (Osée 11, 2-4). 

 

Parmi nos cinq sens, le plus important, affirme le pape François, c’est le sens du 

toucher. L’apôtre Thomas nous l’a bien démontrer en exigeant de toucher les plaies 

du Seigneur. 
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